
Une discipline en guête
d'une méthodologie

J'ai lu avec beaucoup cl ' intérêt I 'art icle
de Jean Orsoni et Robert Larose int i tulé
L'enseignement de la traduction et la pré-
paration des travaux paru dans un nu-
méro récent de L'Antenne (vol.  X no 3,
janvier 1979). Je souscris à la plupart des
opinions exprimées par les auteurs au
sujet de I 'empir isme dont est encore em-
preinte la méthodologie des séminaires
pratigues de traduction. On peut dire en
paraphrasant une pièce bien connue que
la traduction est .  une discipl ine en quête
d'une méthodologie", et ce, malgré les
etf orts individuels et isolés de certains en-
seignants soucieux d'optimaliser la façon
d'enseigner I 'art de traduire.

1s5 "pédagotrads',  Comme dirait  Jean-
Paul Vinay, auraient tout intérêt à suivre
I 'exemple des terminologues. Mult ipl iant
rencontres et col loques depuis une di-
zaine d'années, ceux-ci sont Darvenus à
préciser l 'objet de cette nouvelle disci-
pl ine qu'est la terminologie et à détinir
une méthode de recherche originale (ap-
pl icable tanl aux travaux uni l ingues que
bil ingues), et dist incte de la démarche
lexicographique. Du point de vue métho-
dologique, i l  ne me semble pas faux d'af-
t irmer que les terminologues ont une nette
avance sur les pédagogues de la traduc-
l ion .

On ne peut que souhaiter que ces der'
niers démontrent autant de dynamisme
gue leurs col lègues terminologues en
mult ipl iant eux aussi les occasions de
tnetlre en commun leur expérience per-
sonnelle. l l  faudrait  cependant qu' i ls ai l-
lent au-delà des général i tés et qu' i ls évi-
tent de retomber dans les l ieux communs
qui courent sur le sujet. l l  leur faudrait
aussi laisser de côté la descript ion du
contenu cles programmes pour centrer
plutôt leur attention sur la pédagogie des
séminaires prat iques de traduction. Je
demeure profondément convaincu qu'à
force de concertat ion, de réf lexion et
d' imagination, i l  est possible de conce-
voir une méthode pédagogique qui soit  à
la lois souple, originale et spécif ique et
qui tasse mentir ceux qui croient encore à
I ' i m p o s s i b i l i t é  d ' e n s e i g n e r  à  t r a d u i r e ,
sans doute faute d'avoir vraiment rét léchi
à la question.

Cela s' impose pour plusieurs raisons : les
deux principales sont sans doute la moti-
vation des étudiants et I 'ootimalisation de
I 'enseignement.

Toute réf lexion méthodologique cherche
à répondre à deux questions fondamen-
tales : .Quels sont les ob,iect i fs d'appren-
t i ssage?"  e t  .Par  que l les  techn iques  les
atteindre ?". Or, les séminaires-bricolage
de traduction orale improvisée, ou les
" s é a n c e s - c r u c i f i x i o n "  d e  c o r r e c t i o n ,
pour reprendre I 'expression employée
par les auteurs de I 'art icle en question,
r isguent d'avoir un eftet très négati f  sur la

motivation des étudiants inscri ts à un
programme de formation piolessionnelle.

l l  n'est pas trop exigé, dans le contexte
d'un enseignement universitaire, que les
objecti ts d'apprentissage soient claire-
ment définis de même que les moyens qui
seront mis en oeuvre pour les atteindre.
S' i l  est vrai que l 'apprenti  traducteur est
I'artisan de sa propre tormation et gue
c'est en grande partie en traduisant que
l'on devient traducleur, il n'est pas prouvé
qu' i l  soit  impossible de dél imiter des ob-
ject i fs d'apprentissage précis af in de
mieux structurer I 'enseignement.

Certains étudiants estiment au terme de
trois années d'études en traduction ou' i ls
auraient reçu une formation pratique tout
aussi valable que cel le reçue à I 'université
s' i ls avaient traduit sept heures par jour
dans un bureau de lraduction encadrés
par un bon réviseur. Personnellement, je
ne partage pas cet avis et je doute fort
qu'un employeur accepte de prendre en-
t ièrement à sa charge la formation d'un
traducteur novice ne présentant pas au
point de départ un minimum de compé-
tence professionnelle. Ceci dit ,  le fait
qu'années après années les étudiants dé-
noncent le caractère art isanal et impro-
visé de l 'enseignement prat ique de la tra-
duction me porte à penser que la métho-
dologie de cette discipl ine n'est pas
encore tout à fait  au point, et ce, même si
je iuge excessives et parfois même irré-
alistes certaines critiques et revendica-
t ions des étudiants.

La nécessité de cléf inir plus précisément
une stratégie d'enseignement s' impose
d'autant plus que dans la maiori té des
Écoles de traduction, aussi bien au pays
qu'à l 'étranger, les séminaires prat iques
sont confiés à des enseignants à la leçon
qyi sont souvent plus ou moins laissés à
eux-mêmes, leurs contacts avec les en-
seignants réguliers ne sont pas très fré-
quents la plupart du temps. Je suis cer-
tain que beaucoup d'entre eux aimeraient
disposer d'orientat ions méthodologigues
grâce auxquelles i ls pourrâient structurer
davantage la matière de leur cours tout
en proti tant de I 'expérience de leurs col-
lègues.

C'est énoncer un truisme que d'af ' i rmer
qu' i l  n'est pas faci le d'enseigner I 'art de
traduire. La pratique de la traduction pro-
lessionnelle (dans les deux sens du ter-
me) exige la mise en oeuvre de tout un
arsenal de connaissances l inguist iques et
encyclopédiques, une grande coordina-
t ion des lacultés intel lectuel les et une
bonne dose d' intuit ion, de jugement et de
maturi té.

Or, les avis sont très partagés sur I 'or ien-
tat ion fondamentale à donner aux sémi-
naires d'apprentissage de la traduction.
Pour certains, apprendre à traduire se
ramène à une acquisit ion de connais-
sances l inguist iques; pour d'autres, c'est

e;-ch:r sJi bagage ce ccnnaissanc*
srcyclopédiques; potlt dautres, c'es:
donner une initiation eux langages oe

wéciatité, à ce que les Américains ap
pellent Languages for Specra/ Purposes
ou LSP; pour d'autres c'est apprendre à
râiiger, c'esi-à-dire à manier le langage;
pour d'autres, enfin, c 'est comparer les
structures de deux ou plusieurs langues-
C'est sans doute tout cela et plus encore.

l l  ne faut donc pas s'étonner gu'en I 'ab-
sence d'un consensus, chaque profes-
seur organise son enseignement en fonc-
tion de sa conception personnelle de l'ap-
prenl issage de la traduction. Ceia n'est
pas mauvais en soi,  à condit ion que l 'étu-
diant ne fasse pas les frais d'une con-
ception trop étroite de la traduction. Oue
penser par exemple de la lecture en clas-
se de f ichiers personnels? De cours en-
tiers consacrés à la révision de règles
élémentaires d'orthographe ou de gram-
maire? De discussions interminables
pour trouver LA solut ion d'un problème
de traduction. alors aue c'est la sensibi-
l i téÈË faits de langue'? Que penser aussi
des exercices de traduction à vue qui
consistent à laire traduire à tour de rôle
une phrase ou deux d'un texte préparé ou
non par les étudiants avant le séminaire ?
Tous ces procédés, et on pourrait  al lon-
ger la l iste, ne sont pas mauvais en soi.
C'esl l 'usage abusif que I 'on en fait  qui
oeut Ie devenir.  La lecture de f ichiers
personnels renseigne, par exemple, sur la
taçon de résoudre des cas-problèmes de
traduction lexicale, mais el le ne fait  pas
acquérir pour autant la maîtr ise du ma-
niement du langage qui me semble tout
aussi importanl sinon plus. important que
la solut ion de dif t icultés terminologiques.
La tâche des didacticiens de la traduc-
t ion consiste à établ ir  le dosage de cha-
cun des ingrédients qui doivent entrer
dans la péclagogie des séminaires prati-
ques, et à trouver une façon d'administrer
le produit pour qu' i l  ai t  le plus d'effet
possible. Les terminologues ont su défi-
nir une démarche de recherche: i l  in-
combe aux didacticiens de la traduction
d'élaborer une stratégie pédagogique qui
t ienne compte de tous les aspects - et i ls
sont nombreux - du phénomène com-
plexe du transfert interl inguist ique.

Je compte d'ai l leurs dans les prochains
mois apporter ma modeste contr ibution à
ce débat par la publ icat ion aux Presses
de l 'Université d'Ottawa d'un ouvrage qui
s'intitulera L'analyse du discours comme
méthode dê traduction. ll s'agit d'une
méthode d' ini t iat ion à la traduction que
i 'ai  présentée en décembre dernier à
I 'Université de la Sorbonne Nouvelle (Pa-
ris l l l )  pour I 'obtention du doctorat en
"Science et techniques de I ' interprétat ion
et de la traduction". (Gomme chacun sait ,
l 'École Supérieure d' lnterprètes et de
Traducteurs de Paris oftre depuis quatre
ans un doctorat de troisième cycle en
traduction. L'Université de la Sorbonne
Nouvelle est d'ai l leurs actuel lement la
seule Université à décerner un tel diolô-
me. l
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Je pense avoir démontré dans ce travai l
qu' i l  est possible - et même tout à fait
souhaitable - de systématiser I 'ensei-
gnement prat ique de la traduction, et je
p r o p o s e  u n e  m é t h o d e  a p p l i c a b l e  a u
cours d' ini t iat ion.
Je suis loin d'avoir épuisé le suiet, la
didactique de la traduction est un champ
d'étude encore en fr iche. J'ai essayé ce-
oendant de relancer le débat dans une
nouvelle direct ion, cel le de la textologie,
qui occupe actuel lement le devant de la
scène en l inguist ique appliquée. Le texte
est le l ieu de la matérial isat ion des pen-
sées. et ce sont les pensées tel les qu'el les
sont actual isées et art iculées dans le dis-
cours qui consti tuent I 'objet véri table de
la traduction, et non la transposit ion ou
transcodage d'une langue à une aulre de
mots isolés ou de bouls de phrases hors
contexte.
l l  ne faut oas oublier, enfin, que la ré-
f lexion en didactique est indissociable de
la réf lexion théorique. Or, on commence

à peine à cerner I 'obiet véri table de la
théorie de la traduction. On a proposé
jusqu' ici  au moins quatre modèles théo-
riques (d' inégale valeur) pour expl iquer le
ohénomène de la traduction. Qu' i l  suff ise
de mentionner les points de vue sémio-
t ique, l inguist ique, sociol inguist ique et
comparati f .  On peut aussi imaginer d'au-
tres approches théoriques de I 'opération
traduisante. Un des cri tères d'évaluation
d'une théorie est l 'appl icabi l i té de ses
principes aux réal i tés langagières avec
lesquelles le traducteur est aux prises.
Une théorie ne doit pas être coupée de la
pratique (sans quoi el le n'est qu'élucu-
brations stéri les), et c 'est pourquoi I 'or i-
entat ion théorique du didacticien devrait
se refléter normalement sur sa méthode
d'enseignement. L' inexistence d'un mo-
dèle théorique de la traduction vraiment
satisfaisant est sans doute une autre rai-
son qui expl ique que les méthodes de
tormation des apprentis traducteurs n'ont
pas encore quitté tout à fait  les ornières
de l 'empir isme art isanal.
l l  est donc souhaitable que progressent
les recherches en théorie et en didactique
de la traduction. C'est par la recherche et
la concertat ion que les pédagogues réus-
siront à mettre au point une méthode
pédagogique originale, spécif ique et et l i -
cace. l l  serait  bon également que les
permiers concernés par la pédagogie de
la traduction, les étudiants, prennent une
part act ive à l 'élaboration de cette mé-
thodologie.
S' i l  faut en croire Nietzsche, " les seules
vérités résident dans les méthodes ".
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